














6. LES OSSEMENTS D'EGIL ont été enterrés près de l'église de Hrlsbu, construite au XI" siècle
et dont les ruines occupent une petite butte, connue sous le nom de tertre de l'église. On
aperçoit sur la gauche un fumoir. L'église, construite en tourbe, était sans doute bâtie sur
le même plan, quoique plus grande.

cale moderne concourent à dresser
un tableau détaillé des caractéristiques
de la maladie de Paget. Grâce à ce nou­
vel éclairage, il est possible de com­
prendre le passage de la saga qui relate
la découverte, au XIIe siècle, du crâne
et des os déformés d'Egil, et de ne plus
le tenir pour une simple affabulation.
Au contraire, la saga nous apparaît
désormais comme une source d'in­
formations précises. 11 serait abusif
de conclure que toutes les sagas sont
fondées historiquement, mais
l'exemple des ossements d'Egil nous
encourage à tenir certains de leurs pas­
sages pour des descriptions fiables
du passé.

Peut-on aller plus loin dans cette
voie? Oui, car les ossements d'Egil sont
peut-être encore enterrés dans le vieux
cimetière de Mosfel!. Nous attendons
l'occasion de les exhumer pour la
troisième fois en 1 000 ans.

observées sur les ossements, en four­
nissant des informations différentes.

Une autre maladie aurait-elle été
à l'origine des problèmes d'Egil? En
étudiant les affections susceptibles de
provoquer des symptômes similaires,
comme l'ostéofibrose, l'acromégalie
(ou gigantisme), l'hyperostose frontale
interne, la dysplasie fibreuse et l'os­
téopétrose, j'ai constaté que les symp­
tômes principaux ne concordent pas.
Compte tenu des diverses sources dis­
ponibles à ce jour, il est pratiquement
certain qu'Egil fut victime de la mala­
die de Paget.

La maladie de Paget
en Scandinavie

Bien que mon intérêt pour la maladie
de Paget n'ait d'abord été motivé que
par l'étude de certains passages d'une
saga médiévale, j'ai découvert que les
données statistiques actuelles sur l'im­
portance de la maladie en Islande, et
peut-être même dans toute la Scandi­
navie, ne sont probablement pas fiables.
La plupart des études concluent en effet
à une incidence très faible, voire à l'ab­
sence de la maladie dans ces régions,
mais elles pêchent sans doute par le
caractère sommaire des diagnostics sur
lesquels elles se fondent. Une étude
très complète, menée en 1982 pour
déterminer la répartition de la mala­
die en Europe, a utilisé les réponses de
4 755 radiologues à un même ques­
tionnaire : elle conclut que la maladie
est plus répandue en Angleterre que

dans n'importe quel autre pays d'Eu­
rope occidentale, mais elle ne prit pas
en compte des pays comme la Norvège,
l'Islande, la Suède et la Finlande, où
les cas étaient, semblait-il, très rares.

Bien qu'eUe ne soit pas commune
dans l'actuelle Scandinavie, la mala­
die de Paget y est plus répandue que
l'étude européenne ne l'indique. Encore
récemment, on pensait qu'elle n'exis­
tait pas en Islande, mais le nombre de
cas observés augmente depuis une
dizaine d'années. Ces nouvelles don­
nées sont restées inédites, à l'exception
de la parution, dans un petit journal
local, des résultats d'une enquête
menée en 1981 par GUlUlar Sigurdsson,
de l'hôpital municipal de Reykjavik.
En juillet 1991, G. Sigurdsson m'apprit
qu'il soignait dix patients atteints de
la maladie de Paget. Les observations
qu'il fit des symptômes de la maladie
concordaient avec celles de Thordur
Hardarson, de l'hôpital universitaire
d'Islande, qui soignait également des
patients atteints de cette maladie.

À ces preuves modernes de ['exis­
tence de la maladie de Paget en Islande,
nous pouvons ajouter la forte proba­
bilité qu'un Islandais de l'époque des
sagas et peut-être même toute une
famille viking aient été atteints de cette
maladie. L'identification de ces vic­
times médiévales de la maladie de
Paget offre un premier aperçu de l'his­
toire épidémiologique de la maladie
en Scandinavie, de l'an mil à nos jours.
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